
LE PAYS DES FOURRURES.

(Suite)

Presque chaque jour, toutes les fois que l'état du ciel le permet-
tait le lieutenant Hobson prenait hauteur. Quelquefois môme,
)r. Paulina Barnett, devenue fort habile au maniement du sex-
tant, l'aidait ou le remplaçait même dans les observations. Il était
très-important, en effet, de constater les moindres changements qui
se seraient effectués en latitude ou en longitude dans la position
de l'île. La grave question des deux courants était toujours pen-
dante, et de savoir si, après la débâcle, on serait emporté au sud
o1 au nord, voilà ce qui préoccupait par-dessus tout Jasper Hobson
et Mrs. Paulina Barnett.
. Il faut dire que cette vaillante femme montrait en tout et tou-
Jours une énergie supérieure à son sexe. Ses compagnons la
Voyaient chaque jour, bravaut les fatigues, le mauvais temps. sous
la Pluie, sous la neige, opérant une reconnaissance de quelque
partie de l'île, s'aventurant à travers l'icefield à demi décomposé ;
Puis, à son retour, réglant la vie intérieure de la factorerie, pro-
d'guant ses soins et ses conseils, et toujours activement secondée
Par sa fidèle Madge.

MIrs. Paulina Barnett avait courageusement envisagé l'avenir,
et des craintes qui l'assaillaient parfois, de certains pressentiments
que son esprit ne pouvait dissiper, elle ne laissait jamais rien pa-

altre. C'était toujours la femme confiante, encourageante que
connaît, et personne n'aurait pu deviner sous son humeur

gale les vives préoccupations dont elle ne pouvait être exempte.
asper lobson l'admirait profondément.

Il avait aussi une entière confiance en Kalumah, et il s'en rap-
Portait souvent à l'instinct naturel de la jeune Esquimaude, abso-
11ent comme un chasseut se fie à l'instinct de son chien.


